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Fiche signalétique 

Mise en synonymie d’A. rtitìlris Boulenger, 1916 avec A. macrolepi- 
dotus (Valenciennes. 1849). Variabilité morphologique en Afrique et 
principaux traits de la biologie en Côte d’Ivoire. 

RESUME 

La comparaison de certaks caracteres métriques et mkristiques a permis de 
voir qu’il existait une &volution progressive et continue entre les populations 
d‘illestes rizacrolepirlotcis et d’A. rtitiltis. L‘existence de ce cline, nous a, amene 
a mettre A. r ~ i r  lus en synonymie avec A. tizacrolepidotris. Nkanmoins, on peut 
sur l‘ensemble de l’aire de répartition de I’espke, distinguer trois grands ensem- 
bles. Les formes guinéennes d’une part et les Formes soudaniennes (plus Nil et 
ZaYre) d’autre part Forment chacune deux groupes hotmogt.nes. mais très diffk- 
rents par leurs caractttres. Enfin, les poissons de Cbte d’Ivoire et du Cameroun 
possèdent das caractéristiques tres hetérogènes dont les limites de variation 
oscillent entre les deux groupes précédents. 

En CBte d’Ivoire, .4. macrolepidotzis atteint sa maturité sexuelle au cours 
de sa deuxième année, soit h une taille de 175 mm L.S. pour les mâles et 185 mm 
L.S. pour les femelles. Dans cette r ig im l’espece ne posstde pas de periode de 
reproduction particulière contrairement a ce qui se passe dans les bassins SOU. 

’: ORSTOM, 24, rue Bayard, 75008 Paris. 
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daniens où la ponte n’a lieu qu’une fois par an durant la crue (Niger et Sdnggal) 
ou pendant l’étiage (Tchad). En CÒte d’Ivoire la fécondit6 moyenne des femelles 
est de 1Bb.GJU e u f s  par ki1cgranm.s de poids d u  coïps. 

Quelles que soient les régions considérkes, le rCgime alimentaire est toujours 
sensiblement identique et essent‘elleinent constitue de vegktaux superieurs et d‘in- 
sectes terrestres, soit en fait d’apports exogènes. 

Le coefficient de condition est identique chez les  de^^ sexes. En revanche, 
suivant les bassins, on note d‘assez fortes différences qui sont en fait directe- 
ment liées & la forme des poissons de chaque population. 

A partir d‘élevages réalisés en étang de pisciculture durant 7 années, nous 
avons pu estimer la courbe de croissance de l’espèce qui s’écrit: Lt = 269,48 
(L - e-l),lN31T)e 

ABSTRACT 

A comparison of certain meinic and meristic characters indicates a gradation 
exists between populations of Alestes niacrolepidoriis and il. rzrii l iu.  We there- 
fore consider A. rtrrilus to be synonymous with il. rliacrolepidutrls. Nevertheless 
within_ the combined distr‘bution three complexes can be recoLqised. Guinean 
forms on the one hand and sudanian [inclitding the Nife and Zaïre] on the other 
hand constitute homogenous groups with different characteristlcs. Thirdly fishes 
from Ivory Coast and Cameroon have heterogenous characteristics overlapping 
those of Lhe former two groups. 

In Ivory Coast A. ntucrolepitiotus reaches sexual maturity during its second 
years, that is for maies at a sue  d about 175 mm S.L. and for females about 
185 mm S.L. In this region there is no definite breeding season which is in con- 
trast to the sudanian basins where spawning occurs once each year during the 
peak floods of the Nigcr and Senegal rivers or during low water,in Chad. The 
average fecundity in lvory Coast is i80,GOO eggs per lcitogramm of femal body. 

In all regions the diet is similar and mainly constituted of exogenous plant 
material of ten supplenented with terrestrial insects. 

The condition coef,ficient is similar t‘or males and females. There are diffe- 
rences however between populations in different basins which we consider to 
depend upon the characteristic body shape of the fishes in each population. 

The growth curve of the species has been determined from pond reared 
fishes over seven years and may be espressed as Lt = 769,18 (1 - e - ‘” ’”~~T~.  

INTRODUCTION 

Deux espèces d’Alestes considérées comme vicariantes sont signalkes 
en Afrique de l’ouest : A. macrolepidotus (Valenciennes 1849) et A. 
rutilus Boulenger 1916. Le premier est connu des bassins du Nil, du 
Niger, du Tchad, du Sénégal et du Zaïre alors que le second décrit 
de Sierra L6one n’est connu que de certains bassins cbtiers de Guinée, 
de Sierra LCone et du Libéria. En C h  d’Ivoire, Daget et Iltis (1965) 
signalent A. rutilus de la plupart des bassins c3tiers et A. iizacrole- 
pidotus de la Bagot. Selon ces auteurs, chez lo premier la dorsal- 
débute légèrement en arrière les  ventrales, alors qu’elle est plus 
reculée chez Ie second. Ce typ-. de critère taxinomique laisse dans une 
certaine mesure une place important? 5 une interprétation subjxtive 
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Fig. 1. - Localisation gdographique des differents échantillons exelninés (les 
bassins correspondant aux nunieros sont donnes en annexes I et II). 
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de la part des déterminateurs. Ainsi Planquette et Lemasson (1975) 
confirment l'existence de A. rutilus dans le Bandama, alors que Kou- 
assi (1979) pense que le lac de Kossou est essentiellement peuplé par 
A. nzacrolepidottu, A. rutilus ne s'y rencontrant qu'exceptionnellement. 
Honmis ce caractère, Daget et Iltis notent que A. rutilus se distingue 
par son aspect général plus court et plus trapu, par ses nageoires im- 
paires plus colorées et par sa moyenne v\zrtébrale plus faible. Le pro- 
blème est donc de savoir si l'on a effectivement affaire à deux taxon: 
distincts et dans l'affirmative, si les deux sont pr6sents en Côte d'I- 
voire. Dans ce but, nous avons examiné 45 séries de poissons recueil 
lis par nous en Côte d'Ivoire et en Guinée ( I )  ou conservés dans les 
collections du M.N.H.N. de Paris, du M.R.A.C. de Tervuren, de 1'I.S.N.B. 
de Bruxelles et provenant 'de divers bassins d'Afrique (fig. 1) (?. 

1. Morphologie comparée de A. macrolepidotus et de A. rutilus. 

Hormis les caractères cités plus haut, nous avons comparé les nom- 
bres de rayons branchus de la nageoire anale, d'écailles en ligne laté- 
rale et d(e dents sur la première rangée maxillaire. Enfin nous don- 
nerons quelques complements relatifs à d'autres caractères tels qUF 
la coloration, le profil et le prognathisme. Aucun dimorphisme sexuel 
n'ayant été constaté  pour l'ensemble 'de ces caractères, nous avons 
regroupé (mâles et femelles pour cette étude comparative. De même 
la taille ne semble pas influencer les caractéristiques métriques ,et 
méristiques étudiées ici. 

1.1. Position relative de la nageoire dorsale. 

Les mesures ont été effectuies au pied à coulisse, du bout du mu- 
seau à l'origine des nageoires dorsale (TD) et  ventrales (TV). Pour 
quantifier la position relative des nageoires, nous avons étudié le- 
variations du rapport TD/TV (fig. 2). Dans tous les cas, il est supé- 
rieur à 1, c'est-à-dire que la dorsale prend son origine toujours en 
arrière ides ventrales. Les limites de variation sont respectivement 
de 1,08 à 1,17 et 1,13 à,1,27 pour les A. rutilus et les A.  rnacrokpidotus 

I l  

( 1 )  Programme de surveillance de l'environnement aquatique subventionné par 
l'organisation Mondiale de la Santé dans le cadre du programme de lutte 
conbre l'Onchocercose en Afrique de l'ouest. 

( 2 )  Nous donnons en annexe la liste des exemplaires examinks dans les diffé- 
rents m u i e s  et celle des sptkimens que nous avons recueillis. 
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déterminés dans les différentes collections. Les poissons c- Guinée 
et de Côte d’Ivoire présentent des rapports s‘inscrivant dans les limi- 
tes définies plus haut. Nous pouvons constater que pour ce carac- 
tère, il est possible d e  distinguer 4 groupes (fig. 2). Un premier con- 
ceme les poissons de Sierra Léone et de Guinée, un second dont 1:: 
rapport TD/TV est légèrement supérieur comprend les poissons du 
Libéria et du sud-ouest de la Côte d’Ivoire; un troisième dont les 
limites de variation s’inscrivent entre 1,18 et .1,22 regroupe les autres 
populations ivoiriennes, celles du Togo et de la majorité du Came- 
roun, enfin les individus des bassins du Niger, du Tchad, du Nil, de 
l’Omo et du Congo possèdznt une dorsale encore plus éloignée Ides 
ventrales. Nous voyons donc qu’Sn considkrant l’ensemble A. rzitiltis - 
A. macrolepidotus, il existe un écarLement progressif des deux nageoi- 
res depuis les bassins côtiers forestiers jusque vers les bassins SOU- 

dano-sahéliens, sans qu’aucune séparation stricte ne puisse Ctre éta- 
blie. 

1.2. Hauteur relative du corps. 

De !même que pour le caractère prgcédenl, il existe une évolution 
progressive du rapport C/H depuis les bassins côtiers forestiers occi- 
dentaux jusque vers les bassins soudaniens (fig. 3). Naus remarqnz- 
rons la situation particulière des poissonsi camerounais qui appar- 
tiennent selon les bassins tantôt au groupeS.forestier côtier, tantôt 5 
l’ensemble ivoiro-togolais ou encore à celui ¿les bassins du Niger, #du 
Nil et du Congo. En outre pour ce caract&$e les poissons du bassin 
tchadien se rapprochent plus des individusdivoiro-togolais que de ceux 
des autres bassins soudaniens. Néanmoins toutes les valeurs obszr- 
vées sont distribuées de telle sorte que l’on passe progressivement 
des individus occidentaux c6tiers de forme trapue aux soudaniens 
de forme alongée, mais cette évolution est _cependant moins nette que 
pour le caractère précédent. 

1.3. Rayons branchus de la nageoire anale 

Comme chez tous les Alestes le dernier rayon est bifurqué dès Ia 
base mais porté par un seul bas6oste. De ce fait il ne sera compté 
que pour un seul. 

En fonction des différents rksultats obtenus (tabl. I), on peut met- 
tre en hidence un certain nombre de groupes. Tout d‘abord les pois- 
sons du Konkouré-Mayonkouré possèdent en moyenne très peu de 



1 

: 3,OU - 3,33 W : 3,34 - 3,66 O : 3,67 - 3,99 b : 5 4,oo 

Fig. 3. - Evolution du rapport longueur standard/hauteur du corps dans 
différents bassins d‘Afrique. 
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rayons (= ll), .de même que CEUX du bassin du Congo (11,2 B 12,O). 
Les individus de Sierra Léone, du Libéria et de Guinée possèdent en 
moyenn? 12,O à 12,8 rayons. Les exemplair2s des bassins du Niger 
du Tchad, du Sénégal et du Nil ont un nombre moyen de rayons os- 
cillant entre 12,6 et 13,l. A côté de cc?s trois groupes assez bien définis, 
on trouve au Cameroun et en Côte d’Ivoire, des individus dont le 
nombre moyen de rayons branchus varie selon les bassins dans ~ 3 . c ~  
proportions plus importantes puisque dans le premier cas, les moyen- 
nes se situent entre 10,9 et  13,l et dans le second cas entre 12,8 et 
14,8. En outre si l’on prend le cas du bassin du Bandama, on observe 
qu’au sud, la moyenne est de 13,4, au contre de 13,7 et au nord de 14,1 
av,ec en plus une population particulière dans le lac de barrage de 
Kossou qui possède 14,8 rayons. L’étuide portant sur l:.s rayons bran- 
chus de la nageoire anale montre donc que suivant les populations 
considérees il existe encore une &volution continue du caractère avec 
des limites de variation se chevauchant. 

1.4. IEcailles en ligne latérale. I 

n 

! 

L 

Les comptagzs portent sur l’ensemble des écailles percées y com- 
pris les post-operculaires situées au-dessus de la ligne le long de la- 
quelle sont rangées la majorité des écailles. 

Trois grands groupzs se dessinent lorsque l’on considère le nombre 
moyen d’kcailles des différentes populations (tabl. II). Un premier 
avec une moyenne assez basse (22,9 - 24,2) comprend les poissons du 
bassin du Congo, ceux des bassins Iibériens et ceux des rivikres ouzst 
et centre ivoiriennes. Un second dont !e nombre moyen d’&ailles est 
plus élevé (245 - 25,4) est constitué des populations ivoiriennes oriefi- 
tales, de  celles du Cameroun (moins le ”Tem) et des bassins souda- 
niens. Enfin, un troisième groupe est composé par les poissons des 
rivières de Sierra Léone et de celles de Giuinée occidentale. Notons 
cependant que malgré la mise en evidence de ces trois unités, les dis- 
tributions de fréquence du nombre d’h i l les  pour chaque populatioii 
se chevauchent largement et que là encore le caractère évolue szlon 
un gradient qu’il est cependant diff ide d‘expIiquer h l’échzlle du 
continent. Néanmoins, si l’on considère des limites plus restreintes 
on voit par exemple qu’en Afrique occidentale, il existe une évolu- 
tion tendant vers l’augmentation du nombre d‘écailles depuis le 
Libéria jusqu’en Côte d’Ivoire orientale. De même, à l’intérieur d’un 
même bassin, on note pour le Bandama par exemple une diminution 
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progressive du nombre moyen d‘écailles du sad (23,8) au nord (22,9). 
Dans ce cas précis, remarquons enfin la population particulière du 
lac de K O S S O ~ ~  qui possède en moyenne 24,2 écailles ci1 ligne latérale. 

- 

1.5. Vertèbres. 

Pour dénombrer les vert&bres, il a été tenu compte des quatre pre- 
mières madifiées et non soudées entre elles. 

Les données relatives à ce caractère sont moins nombrzuses et 
concernent uniquement 1’AFrique occidentale (tabl. III). Les résul- 
tats montmnt nettement une augmentation progressive et continue 
de la moyenne vertébrale de la Guinée occidentale vers les bassins 
soudaniens en passant par des valeurs intermédiaires en Côte d‘Ivoire. 
Notons encore pour ce caractère méristique la différence d’une ver- 
tèbre existant entre la population du lac de Kossou et celle du Ban- 
dama situé en amont. 

1.6. Dentition, 

Chez tous l’es AZestes on peut compter sur la- mandibule 8 dents 
ex terns  polycuspides et 2 dents internes coniques. Le maxillaire 
porte toujours 8 ,dents internes molariformes excavées à cuspides 
latérales et un nombre variable de dents externes polycuspides. C’est 
ce  dernier caractère que nous ttudierons pour les différentes popu- 
lations examinees (tabl. IV). 

Dans le lac de Kossou, Kouassi (1979) donne comme critère de dis- 
tinction entre les deux espèces: 10 dsnts chez -4. macrolepidotus et 
8 dents chez A. futilus. Dans la description de cette dernièrr espèce, 
Eoulenger en dénombre 10. D‘après les résultats obtenus, on s’apor- 
çoit en realité que dans l’ensemble des rivikres étudiées, les individus 
portent en majorité 10 dent? externes sur le maxillaire, mais que ce 
nombre oscille entre 8 et 12. Nous remarquerons simpkment que les 
populations les plus occidentales possèdent 8 ou 10 dents et que les 
plus orientales en ont plutôt 10 ou 12, mais ceci n’est pas absolu et 
n’est qu’une tendance difficile à généraliser. 

1.7. Autres caractères. 

Le type d’A. rtitiltis ayant servi à la description, possédait une dori 
sale, des ventrales et une caudale colorées en rouge vermillon. Parmi 
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les poissons frais que nous avons pu examiner, seuls ceux du Cavally 
possédaient des nagzoires d’une tell.? couleur. Tous les autres et ceci 
depuis la Guinée jusqu’au Niger avaient des nageoires dont la colo- 
ration variait, du jaum orangé au rose. Notons que la pigmentation 
rougo, disparait très rapidement après conservation des poissons dans 
l’eau formolée. En fait, ce critère retenu par Boulenger lors dc sa 
diagnose (rutilus : rouge éclatant), paraît influencé par les biotoprs 
fréquentés. 

Enfin, chez tous les poissons examinés, nous avons noté un pro- 
gnathisme plus ou m,oins important des individus de longueur supé- 
rieure à 100 mm, seuls les spécimens zairois présentant cette. carac- 
téristique de façon prononcéc dès les plus petites tailles. 

1.8. Conclusions. 

Après l’étude de ces différents caractères morphologiques, on peut 
faire UR certain nombre de remarques: 
- ils offrent taus une czrtaine plasticité, 
- ils évoluent suvant un cline plus ou moins dCfini et interprétable. 
- dans certaines régions géographiques, les populati,ons possèdent 

des caractkres relativemznt stables (bassins soudano-sahélien et 
zaïrois), 

- dans certains milieux, les caracteres des différentes populations 
sont fortement hétkrogènes (Côte d’Ivoire, Cameroun). 

En ce qui concerne les di€férents caractères méi-istiques et ”31- 

ques étiudiés, nous avons vu que chacun d’eux Cvolui de façon indé- 
pendante et qu‘il existe génkralemerit un continuum géographique 
entre les diH6rente.s pièoes du puzzle. Ceci nous a m h e  a penser que 
A. rnacvolepidotus et A. rutilus sont en réhlité une seule et m2me es- 
pèce puisque l’évolution dzs caracteres cst graduolle et continue. 
Cependant s’il existe pour chacun un cline, l’évolution n’est pas tou- 
jours identjque pour I’Ensembk d’ou un: interprétation plus difficile 
k saisir. Ainsi si l’on compare un poisson idu Sénégal avec un autre 
de Sierra Lkone, les diKérenc-s observées sont k11es qu’elles peu- 
vent conime dans le cas prisent amener les auteurs h décrir? deus 
espèces distiiictes. 

I 
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it6 de l’air2 de répartition de -sp :ce, on 
peut distinguer trois grands types de populations. Celles appartenant 
à un grand ensemble géographique qui possèdent des caractères sta- 
bles (bassins sondano-sahél.iens el zaïrois), celles très différentes 
des précédent.es, appartenant 2 plusieurs bassins dans une région 
restreinte, qui présentent égaleinent ilne certaine homog6ni.it6 (GI& 
d e ,  %Elrra Léone et Libéria .occidental) et enfin celles dont les carac- 
t h e s  sont ldifférents selon les bassins dans une même région (Libéria 
[:rienta], Côte d’Ivoire et Cameroun). Parailèlemerit, parmi les régions 
géographiques consi’ddrkes, certaines possèdent un climat sinon horno 
gène tout au moins cyclique .et uniquz engendrant une certíiine régu- 
larité du milieu darks l’ensemble examiné. En revanche, d’autres re- 
gions telle la Côte d’Ivoire. ont un climat et par voie de conséquence 
des conditions de milieu trks hétérogknes selon que l’on suive l’,axe 
nord-sud ou est-ouest (Girard .et Sircoulon, 1968). De ce point de 
vue il existe pour une région domée une re1,ation entre climat et 
population puisque l’uniformité de l’un entraîne l’homogénei ié des 
autres et réciproquement la complexit6 du premier conduit & l‘h&é- 
rogénéité des secondes. 

Si unc origine comm8une ou une (ou des) connection temporaire 
entre Nil et Congo est encore discutable (Greenwood, 1976), eE revan- 
che il paraît‘à peu près certain qu’i.1 y ail eu l’une ou l’autre entre 
le Nil et la << région occidentale )> définie par Poll (1973). Cette dernière 
regroupant le Niger, le Tchad, le Sénégal, la Gambie et 1.a Volta a sans 
aucun doute eu Ides interrelations et l’un de ces bassins, le Niger vrai- 
semblablement, a eu des relations ou est à l’origine d’un certain nom- 
bre .de bassins côtiers occi.dentaux et ceci à des époques certainement 
plus récentes. En effet si l’on raisonne sur le cas particulier de A. nza- 
crolepidotus, on peut envisager ,que la forme primitive commune aux 
bassins sondaniens et au Nil a évolué dans les bassins côtiers suivant 
deux schémas distincts. D’un côté les poissons se trouvant dans un 
nouveau milieu de type assez uiiiforme répondent phénotypiquement 
de façon assez homogène et constituent les populations de Guinée et 
de Sierra Léone. D’un autre côté, certains individus tels ceux de Côte 
d’Ivoire et !du Cameroun pi-mplent des bassins aux conditions trèss 
hétérogènes et .donnmt de ce fait un certain nombre de moryhes res- 
semblant tantôt ,à la formie primitive soud.ani,enne, tantôt à celle plus 
évoluée des bassins côtiers à climat unique set ceci avec tous les inter- 
médiaires possibles. Ce phénomène peut être mis en parallèle avec 
par exemple la stabilité des peuplements continentaux et marins d’une 
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-A. rhodoplsura 

14 eo A. 3 Type, bates¡¡ A .  r u t i l u s  

A. schouiedeni 
A. brevis 
A. pcptae 
A. carmesinus 
A. grandisquamis 

Fig. 4. - Interprétation de la matrice des distances taxinomiques entre 
khantillons provenant de diEE6rents bassins d'Afrique. 
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part et la complexité des communautés estuariennes qui outre quel- 
ques formes propres sont également constituées d’un certain nombre 
d‘individus appartenant aux milieux plus homogènes situes dz part 
et d’autre. On peut aussi citer en Afrique occidentale le cas de peu- 
plements soudaniens et des peuplements guinéens qui présentent cha- 
cun une certaine homogénéité et ceux plus complexes de Côte d’Ivoire 
oh l’on peut définir un indice soudano-guin6in (Dagit et Iltis, 1965) 
qui varie en fonction des bassins et pour une meme rivitre selon la 
latitude. 

Nous avons dit que les formes soudanimnes étaient plus primitives 
et les formes côtières plus évohées. Czci est confirmé en Afrique de 
l’ouest par la différenciation d’un csrtain nombre d‘espèces apparte- 
nant à ce groupe et qui sont toutes localisées au niveau ,de la Côte : 
A. brevis (Ghana et sud Nigéria) et A. batesii (sud Cameroun). 

Pour compléber cette étude sur A. macrolepidotirs, nous nous som- 
mes proposés de faire une analyse taxinomique, à partir des carac- 
tères morphologiques des différentes populations observées en y ix- 
chant  d’autres espèces du groupe. La matrice -des ,distances obtcnuc 
a été interprétée au moyen d’un dendrogramme (fig. 4) ( I ) .  D’après 
ces résultats, on note immédiatem.at les affinités précédemment ob- 
servées. On voit que chez A. inacrolepidottis trois groupes distincts 
se dessinent. Le premier rass,emble les formes primitives d-s bassins 
soudaniens, du Nil, du Congo, du Togo et de certaines form-,.s ivoi- 
riennes et carmrounaises. Un second regroupe les populations d3 

Guinée et de Sierra Léone et un troisième celles de Côte d‘Ivoire avec 
une évolution très nette d.2 l’ouest vers l’est. On remarque que cer- 
tains regroupement entre espèces différentes présentent des distan- 
ces moins importantes que certaines établies entre groupes doignés 
diz A. macrolepidotus. .Seulement pour chaque espèce un seul échan- 
tillon a été étudié, et &d,e par la méthode employé,:, il est bien évident 
que plus .on étudie de populations, plus le regroupement des affinités 
augmente Bes distances. Sans aucun doute, si l‘on s’était contenté de 
comparer par exemple les formes extrêmes de A. macrolepidof us, 
la distance entre ces deux formes aurait été plus faib1.e que celle con- 
statée entre d-ux autres espèces. 

( 1 )  Trois espkces n’ont pu Stre observées et ont kté Ctudiées iì partir des données 
de la litt6rature: A. r h o d o p l ~ r ~ ~ ,  A. curmesiiiris et A. brevis. 
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Remarquons que A. t-1,iodopleura du lac Tanganika présente une 
grande ressemblance avec les populations d'A. rrracrolepidottis des 
bassins soudaniens. En effet aucun dzs caractères étudiés n=. permet 
de le separer de ce groupe. Seulement, selon la littérature, il ne pos- 
sède que 2% écailles en-dessous ds  la ligne latérale (au lieu de 3%),  
ce qui semble suffisant pour é h e r  cette forme endémique du Tan- 

Fig. 5. - Alestes nzacrolepidotcu: distnibution en Afrique. 

ganika au rang d'espècn. En revanche aucun caractère net ne nous 
a permis de séparer A. tnacrolepidotus e t  A. batesii, le nombre im- 
portant d'écailles ayant été à l'urigine de la description de cz der- 
nier n'étant en aucune mani&= un caractère taxinomique à retenir. 
Cependant n'ayant pu observer qu'un seul exemplaire, il nous est dif- 
ficile d'établir une synonymie entre ces deux espèces. 

2. Distribution. 

Comme nous l'avons vu, A. rmcrolepidotiis est une espèce qui pos- 
sède une assez large distribution en Afrique, puisqbklle s'est établie 
dans presque toute la zone intzrtropicale (fig. 5 )  5 l'exception de la 
partie orientale. 

d 
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En Afrique occidentale, l‘espèce est abseñtc du bassin de la Gam- 
bie (Svensson, 1933 ; Johnels, -_ 1954; Daget, 1961 et observations pers.). 
Aucun= raison tant géologkque qu’hydrologique ne psmet d’expli- 
quer cette absence dans la mesure où la Gambie prend sa sourc:: 
dans le Fouta Djalon tout comme le Sénégal, le Nigzr et un certain 

9 5 t 9 1  

Fig. 6 .  - Alestes nzncrolepidotr~s: lieux de rlcoites en Côte d‘Ivoire. 

nombre de rivières guinkennes. De m&me le régime hydrologique 
d:: la Gambie, de type tropical, ne paraît pas devoir exclure cette 
fosme. Cependant ce bassin de dimensions assez modestes (77.000 
km2) ne pzut selon Daget et Iltis (1965) abriter autant de formes 
que d’autres plus importants comme le Sénega1 ou 1:: Niger par exem- 
ple, d’oh l’exclusion de certaines d’sntre elles, sans qu’il puisse a priori 

,. ‘ 
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Ctae fournie de démonstratioii à ‘%ne absence qui est d’autant plus 
curieuse que l’espèce possède u m  ’bonne résistance à ia salinité et 
qu’elle aurait pu coboniser la Gambi.e h partir du Sénégal proche, ce 
phénomène de colonisation par voie $maritime pouvant exister dans Be 
cas de A. loizgipinnis (Thys van ‘den Audenaerde, 1967). 

La tolérance à la salinité dont-:nous avons parlé, a été ,démontrée 
à plusieurs oeprises er, Côte d’Ivaire puisque A. macrolepidotus se 
retrouve jusque dans la zone esruarienne (Dagei et Durand, 1968 ; Lz- 
vêque et Paugy, 1977; Paugy et L:v&pe, 1977, A1bare.t et Merona, 1978; 
Paugy et al., 1979). En dehors de*ce milieu bien particulier, l’espèce 
est capturée dans a? pays aussi bien dans les plus grands bassins que 
dans les petits fl-ewes côtiers,. Seuls les plus petits marigots ne sont 
pas colonisés par A. iizacrolepidotus (fig. 6 ) .  

3. Sexualité et neproduction. 

3.1. Sexualité. 

3:l.l. Taille de première maturité. 

Cet Alestes qui est le seul en. Cabe d’Ivoire a ne presenter aucun 
dimorphisme sexuel apparent ne posslde pas de période de repro- 
duction bien déterminée. Lorsqûe pour une espèce la ponte est limi- 
tée .dans le temps, il conviant d’exàminer les gonadm lors de Ia pleine 
période de reproduction et l’on considère que la taille moyenne de 
première maturité sexulle est atteinte lorsqu’au moins 50 O,ó deis indi- 
vidus sont en activité sexuelle. D&s le cas prés:nt, nous devons tenir 
compte de toutes les périodes d,e l’annbe et de plus il paraît raison- 
nablie d’abaisser ce seuil de 50 ?$-*dans la mesure oÙ à tout moment 
un certain nombre d’individus pourtant aptes B se reproduire se trou- 
vent au repos sexuel. Nous avons donc réparti les poissons en deux 
catkgorks, femelles - ( f  -) et;màles - (m-) pour 12,s immatures 
ou les adultes au repos, femekles + ( f  +) et mâles f (m +) pour 
c2.m en activité sexuelle ou venant just,? de se reproduire. 

? . 

. . 

Dans la plupart des bassins, la taille de prsmikre maturit6 est 5 
peu pres identicpz (tabl. V). Pour les males la maturité sexuelle est 
atteinte aux znvirons de 175 mm de longueur standard, sauf dans la 
Lébara oÙ à partir d.5 125 mm une bonne proportion d’individus pré- 
sentent déjà des signes de maturité avancée. Pour les femelles on peut 
consi.dérer que 185 ~ ~ l l ~ l  correspond à la taille de przmikre maturité. 
Tout comme chez A. imberi. nous ignorons la croissance d’A. inacro- 
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tepidotus ,dans les conditioiis naturelles, mais compte tenu des résul- i 
l 

tats de croissance observés en étang ( 9  61, on peut penser que ce n'est 
qu'au cours de leur deuxième ann& que les poissons atteignent leur 
maturité sexuelle. 

En Côte d'Ivoirs, d'autres travaux confirment nos observations. 
Ainsi dans le lac ds Kossou (Roi&, 1974) et dans le Bandama (Plan- 
quette et Lemasson, 1975) la taille de première reproduction est esti- 
mée à 180 mm. 

3.1.2. Szx-ratio. 
% 

Chez les.adultes, les fsmelles sont en général dans les captures plus 
nombreuses que les mâlzs (tsbl. VI). On observe le phknornène inverse 
chez les jeunzs. Si l'on considkre l'ensemble des populations jiounss 
et adultes, les proportions de chaque scxe sont sensiblement. identi- 
ques puisque les femelles représentent 51,43 O6 dos c a p t u s .  I 

tion'de mâles (56,40 %). 
Dans le lac de Kossou, Ro,:st (1973) trouve une plus forti? propor- 

3.2. Reproduction. 

3.2.1. Echelles de maturation. 

Pàr rapport à I'échelle d i  maturation définis par Durand kt Lou- 
bens (1970) chez A. barernoze% faut noter que les ovaires d'A. ?naCro. 
lepidotus soiit brunâtres aldrs qu'ils sont verts chez la pnemjère es- 
pèce. 

3.2.2. Epoques du frai. .. 
Nous avons regroupé les données mensuelles sans tenir compte des 

ann6es de capture. 
~ 

I1 existe chez A. rrzacrolepidbttis une importante proportion de mâles 
et de femelles en maturation avancée ou prêts à se reproduire tout 
au cours de l'année (fig. 7 et 8). Toutefois, dans le Bandama on-trouvc 
un minimum d'individus matures en hiver (novembre i février). Dans 
cette même rivière, Planquette et Lemasson (1975) estiment -que la 
période dz frai s'étale d'avril à décembre et ce résultat est confirm6 
par Roest (1974) qui, dans le. lac de Kossou ne trouve pas pour cette 
espèce de période de reproduction bien définiz. 
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Fig. 7. - Alestes inacrolrpidotus: fréquences cumiilkas des stades de maturité 
sexuelle des femelles e n  Function des saisons dans le Bandama et dans It? N'Zi. 
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En ;ésumé, il faut noter que suivant la présence ou non dp, plai- 
nes d'inondatiorr, la reproduction d'A. macrolepidotus est soit annu- 
elle soit continue. Ainsi, dans Jes régions de type purement tropical 
(Mali, Sénégal), la ponte a lieu une fois par an pendant la crue, sauf 
dans le cas particulier du Tchad où, bien qu'annuel, le frai se situe 
durant I'étiage. En revanche, en Côte d'Ivoire où les rivières nz débor- 
dent pas lors de la cme, la reproduction se fait durant toute l ' annk  

-. 

4. Régime alimentaire. 
En Côte d'Ivoire, dans les eaux calmes, A. macrolepidotus a un 

régime alimentaire essenti-llement constitué de végétaux et d'inver- 
t6brés terrestres sans que toutefois les invertébrés aquatiques soient 
totalement absents (Vidy, 1976). Eri fait, selon cet auteur, ces der- 
niers sont surtout consommés par les individus de petite taille qui 
fréquentent des biotopes un peu différents de ceux des adultes. Dans 
les radiers, les captures dl.4. macrolepidotus sont surtout composés 
de jaunes individus et les contenus stomacaux sont constitués en im- 
portance égale d'invertébrés aquatiques, d'invertébrés terrestres et 
de végétaux (Mcrona, comm. pers.). Parmi 1 s  invertébrés aquatiques, 
les larves de Trichoptères Hydropsychidae sont très nombreuses, ce 
qui prouve bien que les jeunes poissons se nourrissent dans les ra- 
diers, ces insectes étant caractéristiques des eaux courantes (Forge 
el al., 1977). Dans le Bandama, Planquette et Lemasson (1975) trou- 
vent des résultats identiques à ceux de Vidy puisqu'ils notent 71 96 de 
végétaux et 26 96 d'invertébrés terrestrzs dans les estomacs d-es pois- 
sons qu'ils ont pu examiner. 

Dans le lac Volta, le régime est également Le même avec, selon les 
auteurs, Ides proportions differentes puisque Reynolds ( 1973) donn? 
87 % d'insect;es terrestres et 12 ?Ó de pkantes supérieures alors que 
Petr (in Reynolds, 1973) trouve 61 96 de végétaux et 27 ?/o d'insectes 
terrestres. Toutefois, ce dernier note dss différences selon les saisons 
clans la Volta noire, car durant La crue, le régime est analogue à cslui 
observé dans Le lac, alors qu'aux basses eaux la consormation des 
deux aliments de baçe est sensiblement identique. Enfin au Tchad 
(Blache, 1964; Lauzanne, 1976), dans 12 Nigor (Daget, 1952), dans le 
lac Albert (Worthington, 1932), dans le Congo (Hulot, 1950) et dans 
le Nil (Sandon et EI Tayib, 1953) 1,- régime alimentaire d'A. mac?-o- 
lepidotus est tout à fait comparable í3 cdui de Côte d'Ivoire et d u  
Ghana puisque ces auteurs trouvent dans lm estomacs les deux mê- 
mes composantes principales. 

I 

I- 

_ .  
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N'ZI. 

Fig. 8. - Alestes tnacrolepidotzls: Erdquerlces cilmulées des stades de maturité 
sexuelle des mâles en Fonction des saisons dans le Bandama et dans le N'Zi. 
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Au Tchad, la reproduction d'A. nzncrolepidottis (Blache, 1964) a lieu 
durant l'étiage de mars à juin ddns le Logone st  le Chari et dès févric 
dans le Mayo-Kébbi. Au Mali, dans le N i g r -  (Daget, 1952) la ponte 
se situe comme chez les autrgs- Alestes de fin juillet B début août. 
Elle a égalem,ent lieu durant la crue au Sénég~l  (Reizer et  al., 1972). 

* -  

Planquette et Lemasson (1975) ont noté qu'2 l'étiage il y avait de - 
grands rassemblements de géniteurs d'A. rnacuolepìciotus dans l.es 
zones peu profondes et surtout aans les biefs ;ripissés d;% Vallisneria. . 

Deux observations sur la Maraoué (Elouard, comm. pers.) et sur la i,' 
Léraba (Dejoux, comni. pers.) nous ont per@ d.e préciser le com- 
portement i-eproducteur de cette espècn. Les poissons sz t h n e n t  en ' ,, 

banc le long des cochers couverts ck mousse et ,viennent y frapper x 

de 1.a queue en émettant leurs produits génitaux. Les ceufs restent 
libres dans la mouss? juste a s  niveau de la-surface de l'eau. Les .?. 
poissons semblent pris d'un.2 fgénésie co1lecti;e mais demeurent mé- ' 
fiants et fuient B la moindre alert?. Cependant cette fuite n'est pas 
définitive et ils reprecnent leurs evolutions pe'u après. Dans la Léraba 
le frai collectif a été observé d.2 midi à la tomb62 de la nuit. Le len- 
demain matin, les poissons continuaient leur manège, mais nous igno- 
rons si leur activité s'est poursuivie pendantila nuit. Les milieux - 
observés étant relativement fermgs, il est vraisemblable que nous 
ayons affaire dans les deux cas à de petits bancs et que l'émission 
des produits génitaux ne se fait pas en une seule fois. Des prélève- . ~ .  ' 

ments d'œufs durant cette pCrio!de, montrent qu'ils doublent de !dia- .'. : 
mètre au contact de l'eau puisqu'ils mesurent: en moyenne 2,3 mm .- 

. 

'* F (1,2 mm pour les ceufs prékvés >ur une femelle 5 ) .  . .  c 

1 ... 
- a  -- 

li': 
.& 

3.2.3. FéconditC. 

L.DS relations lingaires existant entre la fécondité ( c p )  d'une part, :' 

la longueur du poisson (L) ,  son poids ( P )  et ler'poids de ses gonades 
(P. G.) d'autre part (tabl. VII) sont les suivantes : 

cp = 812,839 L - 138119,923 ,(r = 0,893) .. 

cp =z 1308,828 P.-G. - 4,310 (r- = 0,962) 
avec 9 en nombre d'œut%, L en mm, P et P. G. en g. 

'i.. 

Q, = 187,018 P - 1460,397 ( r  = 0,901) 

l I 
i 

Calculée indivisduellement, la fécondité moyenne par kilogramme ' 

de poids du corps dns kmelles s'élève à 180.00,O ceufs. 

. .- , 
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En fait ceci n’a Then de surprenant car ces poissons se tiennent 
juste sous la surface de l’eau (les autres Alestes se tenant plus volon- 
tiers entre deux eaux) et sautent sur tout ce qui tombe à leur por- 
tée. A ce propos, Daget (1932) note un= adaptation particulière de la 
nageoire caudale dont le lobt inférieur es1 plus développé, les deux 
pàrties étant habitueHement égales chez les C‘haracidae. 

5. Relation longueur - poi,ds (L - P) et co-fficient de condition. 

5.1. Relation L - P. 

Si la différence de pente entre les relations établies pour les mâles 
et les femelles est faible, il n’en va pas de même entre les jeunes et 
les adultes (tabl. VIII). Les pentes ,des droites correspondant à cha- 
que catégorie d’individus n~ sont pas significativement différentes 
de 3, alors qu’elles s’en doignent si l’on mélange jeunes et adultes. 
Comma la valeur dE la pente est supérieure a 3 chez les jeunes et 
inférieure B cette même valeur chez les adultes. ils doivent changer 
de forme en perdant de l’embonpoint 5 mesure qu’ills grandissent. 

Dans le barrage de Kossou, Roest (1973) pour l’ensemble de la 
population donne des valeurs un p=u supérieuri de la pente puisque 
a = 2,94. 

5.2.  Coefficient de condition. 

Pour calculer les valeurs individuelles du. coefficient dz condition 
(K = lo5 P/L3), la longwur standard (I.) a été mesurée  LI mm près 
et le poids ( P )  évalué au gramme près. 

Compte t x u  de ce quE nous avons remarqué dans le paragraphe 
précédent, pour les comparaisons entre sexes et l’étude des varia- 
tions régionales zt interannuelles, nous avons utilisé les résultats ob- 
tenus à partir d‘individus de taillq supéri”! à 90 mm. 

5.2.1. Influence du sexe. 

Dans sept cas sur dix, 1:s mâles uiit une condition supérieure a celle 
des femelles, dans un cas nous observons le phknomène inverse et dans 
deux les coefficients de condition de chaque sexe sont sznsiblemen!. 
Cgaux. Nkanmoins, il n’apparait aucune différence significative entre 
la condition moyenne d.Es mâles et celle des femelles ( t  < 2,60), et 

il 
b 
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ceci quelle cue soit la station consiiérée. En ,définitive, nous regrou- 
pons les deux sexes pour l’étude des variations spatio-temporelles du 
Coefficient de condition ,des A. inacrolepidotus de Côte d‘Ivoire. 

5.2.2. Variations saisonnières, interannuelles et régionales. 

Sur 1:: 6assandra (Sémia )  et le Bandama (Marabadiassa), nous n:: 
pouvons noter de cycle particulier, en revanche sur le N’Zi il apparaît 
deux années de suite (1976 et 1977) un- condition plus ékvée au mois 
d’août (fig. 9). Cette augmentation de K est vraisemblablement d’or- 
dce trophique puisque de par son type de reproduction, il ne semble 
pas possible qu’il y ait un cycle de condition globale de la population 
lié à la ponte comme nous avons pu l’obsemer chez A. iturse (Paugy, 
1980 b). Nous pouvons également remarquor que depuis 1976 il existe 
une baisse de condition relativement nette chez les poissons du Sas- 
Sandra. 

Comme pour d‘autres espèces d’illestes, les A. macrolepidotus d u .  
Sassandra ont une condition supérieure à celle des poissons des au- 
tres bassins, notamment celui du Bandama. 

Dans le barrage de Kossou (Ros t ,  1974), le coefficient de condition 
est de l’ordre de 2,4, ce qui est supérieur aux valeurs que nous avons 
relevées dans les différentes rivières échantillonnées. Notons égale- 
ment qu’un maximum de condition est observé en septembre, c’est-à- 
dir? sensiblement à la même Cpoque que dans la N’Zi. 

Le coefficient de condition des A. macvolepidotus de Côte d’Ivoire 
est supérieur à colui des poissons du Niger où dans la gamme des 
tailles 60-110 mm, le coefficient est compris entre 1,66 et 1,94 (Daget, 
1954). Dans ce bassin comme dans ceux de Côte d’Ivoire, il semble 
qu’il y ait une influence assez nette de la taille sur la condition, les 
jeunes ayant plus d’embonpoint que les adultes. 

. 

6. Croissance en longueur. 

Comme pour A. inzberi (Paugy, 1980 a), il est impossible par les ~ 

méthades classiques de connaître l’âge de A. nzacrolepidottis puisque 
naus ignorons la date de naissancz de chaque individu. Pour avoir une 
idée de la croissance de cette espèce, nous avons pu élever des pois- 
sons dans les étangs du C.T.F.T. de Bouaké. I1 a été mis en janvier 
1977, 18 individus d‘environ 40 mm. En avril, ces poissons mesuraient 
en moyenne 97 mm et en juillet 105 mm. 
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L’kquipe pisciculture du C.T.F.T. a conservé durant plus de sept 
années (30.VII.1971 au 27.X.78) quatre individus dont la longu-ur 
standard moyenne lors de la mise en charg: de l’étang 6tait de 107 
mm (l). A chaque vidange de l’étang, les poissons ont été pes& et 
mesurés (tabl. IX). Les différents résultat5 ont été utilisés pour cal- 
culer uno courbe théorique de croissance B l’aide d: 1’6quation de VOU 

Bartalanffy. Les paramètres employés ont été obtenus par la méthode 
des accroissements instantanés. 

km (mensuel) = 0,061 
L CO = 269,48 mm avec r = 0,806. - 

Dans la mesure aù nous avons affairs 21 un-, série atélique, il n= 
se justifie pas de calculer le paramètre to. La courbe de von Berta- 
lanffy se calculera en fonction du t=lmps T = t-to (fig. 10). 

LT = 269.48 (1 - e4,061 T). 

Les tailles maximales observées (TMO) en Cbte d’Ivoire sont res- 
pectivemznt 280 mm et 330 mm pour les mâles et les femelles. I1 
a donc certainement un: assez nette sous-estimation de Loo qui S’EX- 

plique dans la mesure où la croissance en longueur a été relativ:- 
ment faible lors )des quatre dernières années. N’oublions pas quz 
dans l’étang, de nombreuses autr:s espèces étaient représentées, ce 
qui a certainement entraîné uno, densilé trop importante de poissons 
au fur et à mesuro de leur croissance, d’où un ralentissement de cette 
dernière. De toute façon, ces données ne sont qu’indicatives dans la 
mesure oÙ la croissance des nsp&ces en étang n’a vraisemblablement 
quo, peu de rapport avec celle observCe dans Ia nature. Qui plus est 
le nombre d’individus est faible et les conditions d’élevage n’ont pas 
6té contr6lées. A titre comparatif Ia TMO est de 330 mm dans IC 
Niger (Daget, 1952) et de 530 mm au Tchad (Durand, Franc et LOU- 
bens, 1973 ). 

. .  

(1) NOUS tenons à remercier MM. Hirigoven et  Planquette qui ont bien voulu 
accepter que nous rialisions ces devages dans les installations piscicoles 
de Kokondkkro. 

I 
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CONCLUSIONS 

Une Ctude systématique nous a permis de niettrc en synonymic 
A. macrolepidotus et A. rtitiltrs, considérée auparavan1 comme espèce 
vicariante de la précldente. 

Une étude biologique a montré que selon les régions considérées, 
les caracteristiques biologiques de l’espèce pouvaipnt &re soit iden- 
tiques (régime alimentaire) soit differentes (reproduction). Pour c:: 
dernier exempie, nous avioiis deja vu un schéma identique chez A. 
imbui (Paugy 1980a). Cettu, possibilité d’adaptation du modo, de re- 
productim chez ces dzux espèces es t vraisemblablement g l’origine 
de leur très larg.5 distribution. En revanche, si l’on prend l’exemple 
de A. barenzoze e t  dc: A. nurse: qui possèdent toiijours une ponte grou- 
pee durant la crue, on s’apeqoit que k u r  répartition est limitée aux 
bassins leur permettant de se  reproduke de cette manière (Durand, 
1978; Paugy, 1980 b). 
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ANNEXE I. 

Liste des poissons Examinés dans les Musées de Paris (MNHN), 
cie Tervuren (MRAC), de Bruxel1,es (ISNB) et de Londres (BMNH). 

(O: A. macrolepidotus, 0 : A. rutilus). 

No i N b  
I * 

.?  1 ; 10 
8 2 ,  4 
Q 3 i  4 

- @ 4 i  1 
- Q  5 ;  1 

@ 6 ;  5 
7 , 1 8  

3 8 1 1 0  
O 9 :  6 
o 10 ; 22 

'O11 5 

0 1 7 '  7 
; O 1 8 1  7 

e 
O 
e 19 

=o 21 
o 22 

2 0 2 3  
O 24 
O 25 
O 26 
m 
O 27 
O 28 

. * 46 
o 47 

ö 20 

1 

2 
10 
11 

6 
10 
8 

15 
4 
1 
5 
2 
4 
1 
1 

Taille 
(mm) 

116-187 
115-142 
106-ZYO 

285 
27.1 

220-243 
42-128 

125-172 
130-158 
85-168 

195-230 
45- 83 

148-240 
76 

75-145 
7 8 

141-142 
154-285 
104-138 
88-205 
57- 70 

82 
36-185 
66-1 12 
56-106 

73 
58- 65 
46-123 
70-1 11 
67-132 
52- 71 
56- 72 
41-119 

107-160 
280 

43- 74 
108-185 
28- 36 

96 
298 

Lieu de capture 

Si-John à Hartford 
'l'aja à Nyala 
kioa à Yendehum 
Lotta à Gba 
Yt-Paul à Mont Coffe 
Mano .à Mano 
'Waanje à Pujehun 
Barrage d'AyamC 
Lac Kainji à Shagunu 
1Viono à Llotekope 
Lac de Kossou 
Wouri à Deido 
Nyong à Ebogo 
Nyong à Ebogo 
Nyong à Ebogo 
Nyong à Mbalmayo 
"Tem à Ngoajik 
"Tem à Alen 
"Tem à Wolen 
Djerem à M'Bakaou 
Oubangui à Gumugu 
Oubangui à Zongo 
Oubangui à Bangui 
Lulua (S. 7O30') 
Stanley Pool (Riv. D'Jili) 
Stanley Pool (Riv. D'Jili) 
Stanley Pool (Riv. Nsele) 
Mayonkouré à Malléa 
Niger à Diafarabé 
Delta du Chari 
Logone eà Logone-Gana 
Gribingui 
Sanaga 
Lac Albert à Kasenyi 
Nil Bleu B Roseires 
Nil Bleu à Karthoum 
Omo 
Baoulé 
Sherbo District (Sierra-L.) 
SCnCgal 

Numéro de la collection 

MRAC 73-10-P-1499-1506 
MRAC 73-lO~Pil034-1035 
MRAC '23-1 0.P-1488-149 1 
MKAC 73-10-P-1492 
MRAC 73-10-P-1498 
MRAC 73-10-P-1493-1497 
LMRAC 73-10-P-1041-1132 
MRAC 79-36-P-3-13 
MKAC 80-16-P-24-29 
MIWC 73-14-P-60-81 
IvIRAC 74-14-P-2790-2794 
MRAC 73-2-P-1272-1279 
MRAC 73-29-P-746-75 1 
MRAC 73-29-P-725 
MRAC 73-18-P-547-553 
MKAC 73-3-P-3 
M M C  73-18-P-532-534 
M U C  73-18-P-525-531 
MRAC 73-64-P-6-7 
MRAC 73-18-P-556-565 
MRAC 16b65 0-1 66660 
MRAC 165662 
MNHN 20-166 et 21-360 
MRAC 104264-10427 1 
MPCAC 116862-116877 
MRAC 116883-116884 
MRAC 116878-116882 
MNHN 61-168 
MNHN 61-132 
MNHN 59-190 
MNHN 59-404 
MNHN 19-152-160 
MNHN 36-115-118 
lSNB IG20332 Reg 12566 

iMNHN 06-266-270 
MNHN 06-265 

MNHN 33-87-88 
MNHN 660-550 
&UNH 1815-4-13 : 16 (type) 
MNHN 6335 (Type) 
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ANNEXE II. 

Liste des poissons examinés en Côte d’Ivoire et en Guide. 

! 
No-!  Nb 

I 
8 ,  

29 , 5 
30 ; 10 
31 12 
32 18 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 

20 
35 
12 
24 
12 
11 
20 

6 
10 

I 18 
42 26 

16 
43 I 9 
44 20 
45 , 16 

100-150 
93-106 

123-289 
107-189 
164-249 
75-200 

117-194 
43-181 

110-210 
165-270 
87-174 
99-140 
94-164 
80-146 

115273 
137-25 1 
98-156 

11 1-305 
88-23 1 

Lieu de capture 

- 

Koumba à Bantala 
Konkouré route Mamou-Kindia ”~ 

Kolentk à Kolenti 
Makona à Nongoa 
Diani à Kou16 
Niger à Kouroussa 
Nipoué a Binhouyé 
Cavally à Taï 
Néro à Pont de NCro 
San Pédro à Doba 
Sassandra à Sémien 
Boubo à Eltradon 
Eandama à Marabadiassa 
Bandama à Niakaramandougou 
N’Zi à Mafa 
N’Zi B Dabakala 
Agnébi à Agboville 
Comoé à Gansé 
Bagoé 5 Kouto 
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TABLEAU I. 

Alestes niacl-olepidotiis 
Nombre de rayons branchus de la nageoire anale pour diverses régions d'Afrique. 
Nombre d'individus (NI, nombr? moyen de rayoiis branchus (T), variance ( a2r). 



Gen. Bandama 
Nord Bandama 
N'Zi 
Agnkbj 
Ayam6 
Coinoé 
LCraba 
Mono 
Wouri 
Sanaga 
Djereni 
Nyong 
N'Teiii 
S t aiiley Pool 
Lulua 
Oubangui 
Omo 
Nil 
Lac Albert 
Gribingui 
Tchad .*. , 

Volta 
Lac Kainji 
Niger 
Niger 
B3g0L; 
Bau LI 1 c: 
Sthegal 
l<ou nib a 

I 
1 

1 I 41 1 88 

21 I203  I 311 
1 5 1 2 1  

I 2 !  5 

11 I 38 

I I 18 1 32 

5 16 

I 1 1 1 2 1 1 9  

I 3 

12 
1 

2 
2 

11 
1 

12 
2 

2 
11 
3 

2 

7 1  
4 1  

22 I 
1 1  1 

I 

I 
i 
i 

i 

I 

1 

I 
I 

1 

I 
I 
I 

! 

1 

3 '  
I I 5 1  1 I 1 

137 
32 

560 
9 

10 
126 
3u 
22 

7 
15 
10 
14 
12 
9 
6 

12 
2 

80 
4 
8 

5 4, 
4 
6 

51 
33 
53 

' 4  
26 

5 

13,737 
14,094 
13,586 
14,111 
13,000 
13,119 
13,400 
12,455 
10,857 
12,000 
13,100 
12,929 
12,033 
11,444 
12,000 
11,167 
12,000 
12,963 
13,250 
12,000 
13,074 
13,250 
13,000 
12,824 
12,606 
12,717 
J1,750 
13,llS 
12,ouu 

0,313 
0,539 
0,429 
0,861 
0,200 
G,282 
0,248 
0,339 
0,122 
0,133 
0,290 
0,352 
0,243 
0,247 

0,697 

0,315 

1 

1 

L d  

G 
* -  

0,250 
0,372 

0,228 
0,371 
0,322 

0,746 z 
I ,  
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TABLEAU II. 

Alestes nincrolepidottis 
Nombre 'd'écailles en ligne latérale p.our dilverses régions d'Afriqu,e. 

Nombre d'individus (N), nombre moyen d'écailles (F), variance ($e). 

Ecailles en ligne latérale 
Auteurs - 

121 
Bassins - 

30 
_. 

- 
3.1 - 

2 

N cr2e 
- 
e 

29,000 
26,471 
24,444 

25,200 
25,000 
26,500 
26.091 
24,500 
23,474 
23,259 
24,091 
23,556 
24,182 
23,714 
23,889 
23,835 
24,200 

- 
22 
- 

2 
1 
1 
1 

6 
1 

10 

''J 

- 
23 - 

8 
17 
8 

' 3  
2 

32 
14 
23 
1 

- 
25 
- 

1 
3 
4 

4 
6 

2 
7 
2 
2 
9 
1 
2 

17 
11 
24 

2 

- 

26 

1 

5 

- 

1 
1 
5 
5 

2 
1 

I 

- 

29 
- 

1 

24 27 I 28 

I 
I Taja 

Moa 
Waanje 
St-John 
Loffa 
St-Paul 
Mano 
Mayonkouré 
Konkouré 
KolentC 
Makona 
Diani 
Nipout! 
Cavaily 
N6ro 
San PGdro 
Sassandra 
Boubo 
Sud Bandama 
I~ossou 

I' 

1 
4 

17 
9 

" 1 
1 
5 
8 
8 

11 
14 
,19 
27 
33 

" 9' 
11 

105 
45 

1 O3 
5 

0,837 
0,247 

0,286 
0,571 
1,49 1 
0,269 
0,708 
0,661 
0,898 
0,778 
0,764 
0,706 
0,646 
0,865 

5 
1 
1 

1 

1 
7 
7 
6 

13 
4 
6 

49 
19 
45 

2 

I 

I 

w. 
N 
O 

I 
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22 
5 
6 

1 1  
14 

I 

23 
9 

17 

Cen. Bandama 
Nord Bandama 
N'Zi 
Agnkbi 
Ayanié 
Comoé 
LGraba 
Mono 
Wouri 
Sanaga 
Djrrem 
NYON3 
"Tem 
Stanley Pool 
Lulua 
Oubangui 
Onlo 
Nil 
Lac Albert 
Gribingui 
Tchad 
Volta 
Lac Kainji 
Niger 
Niger 

Baoul6 
Shégal  
Iioumba 

Bago6 

3 I 

3 I 
8 1  2 

2 a j 28 

11 

10 ' 11 
17 1 73 

! 
11 9 

33 
6 

148 
4 
4 

31 
8 
5 

5 
1 
4 

5 
3 
1 

32 

2 
13 

1 

1 
3 - 

2 3 

85 
28 

27 8 
8 

10 
89 
20 
18  

8 
8 
7 

12 
11 
9 
7 
3 
1 

80 
3 
6 

50 
4 
5 

51 
25 
29 

3 
26 

3 

23,588 
22,929 
23,788 
23,875 
25,200 
24,573 
24,800 
24,889 
26,375 
24,625 
25,286 
24,917 
28,182 
23,556 
23,857 
23,333 

24,063 
26,000 
24,833 
24,660 
25,750 
24,800 
24,510 
25,400 
25,034 
24,667 
23,692 
26,333 

0,959 
0,735 
0,7 17 
0,982 
1,360 
0,884 
0,589 
0,877 
0,734 
0,776 

0,743 
1,967 
0,247 
0,980 

O;Ì339 

1 
E 
1 

c12 

1,021 

0,472 
0,678 

0,495 
1,083 
1,106 

0,622 

I 



TABLEAU III. 

Alestes iiiucrolepidotris 
Nombre de ver ikbres pour diverses &ions d’Afrique. 

Nombre d’individus (N) ,  nombre moyen de vertkbres (V), varianc.2. (0%). 

Bassins 

1 .  

I 
! 

Mnyonkouré 
Kolenté 
Mnkona 
Diani 
Nipoué 
Cavally 
N61-0 
§an :PCdro-;, , ,., , 

, :  Sasiindm 5 * ’  

I<ossou 
Cen. Bandania 
N’Zi 
Comoé 
Tchad 
Niger 
Nigè? 
Bagoé 
Koumba 

1, 
” I  

* i.. , ‘i 

Vertèbres 

38 1 39 I 40 1 41 1 42 1 4 3  
Auteurs ” I 

Dager: 
Paugy 

>> 
>> 
>> 
>) 

>> 

Kouassi 
Paugy 2 1  i 3 7 1 6 7 1  3 1  

I 1 5 1 6 1  il )> ! 1 ’ 1 7 1 1 4  
)> 

Blache 1 2 1  3 1 0 1  2 1  
Dngci 6 1  i 
Paugy I I 1 3  5 1 1 5 1  3 

)> I 1 4  8 1 1 0 j  
>) ; I I I  3 1  ! 

N 

37 
10 
13 
16 
32 
30 
12 

$,#ll 
72 
93 

109 
34 
25 
17 
6 

26 
22 
4 

- 
V 

38,973 
40,300 
40,000 
40,188 
39,656 
40,767 
40,583 

40,167 
39,602 
40,633 
40,500 
40,960 
40,706 
41,000 
41,692 
41,273 
40,750 

40,09] 

cr2v 

0,249 
0,456 
0,167 
0,296 
0,426 
0,392 
0,629 

0,351 
0,401 
0,439 
0,373 
0,721 

0,702 
0,589 

f 
t 
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TABLEAUIV. - 

Alestes inacrolepidottls 
Nombre de dents externes portées par le maxillaire. 

Bassins 

Taja 
Moa 
Waan j e 
St-John 
Loffa 
St-Paul 
Mano 
Makona 
Diani 
Nipoué 
Cavally 
Sassandra 
Cen. Bandama 
Kossou 
N'Zi 
Ayamé 
Comoé 
Mono 
Wouri 
Sanaga 
Djerem 
Nvong 
"Tem 
Stanley Pool 
Lulua 
Oubangui 
Omo 
Nil 
Lac Albert 
Gribingui 
Volta 
Lac Kainji 
Niger 
Bacoé 
Baoulé 

Dents externes 
I 1 

8 i 10 1 12 1 14 

I 
2 1  1 1  I 
1 1  8 1  I 

I 
1 1  

2 1 11 1 :  
1 1 1 7 ' 1 1  
2 1 1 0 /  

; 9 '  1 
1 1 2 1  2 1  
! 26 2 1  

1 ;  4 :  
1 1 2 ' 3 1  1 
I 10 ' 

1 1 3 ;  ! 

I 
I l l  I 5 1  I 

I 

2 j  8 1  

I 

I 

1 8 ;  l i  
1 1 1 8 1  1 1  
1 1  6 1  1 1  

I 

2 1  8 1  1 1  
1 1  8 1  1 1  

I 15 I I 

1 1 2 1  2 i  
3 1  6 1  

2 1  4 1  1 1  
1 9 1  3 1  
I I I  1 !  

I 
1 6 1  
I 4 1  

4 1  3 1  I !  
I 2 1  2 1  

1 1  5 '  i 

' 1 3 1  1 '  
I 8 1  1 
' 3 !  I 

I 

I 

! 
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TABLEAU V. 

Alestes imcrolepidotzis : friquencss relatives des mâles (m+) et des fiemelles (f + ) 
en activité sexuelle dans les principales rivikres de Côte d'Ivoire. 

BANDAMA N'ZI COMOE LERABA 
L 

inm 

< 100 
105 
115 
125 
135 
145 
155 
165 
175 
185 
195 
205 
215 
225 
235 
245 
255 
265 
275 
285 
295 
305 
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TABLEAU VI. 

Alestes macrolepidottls : sex-ratio dans les principales rivières 
de Côt,e d'Ivoire. 

Rivières 

ADULTES 

Bandama 

N'Zi 

Maraoué 

Comoé 

Léraba 

TOTAL 
- 

IMMATURES 

Bandama 

N'Zi 

Maraoué 

TOTAL 

- 
Nombre 

Total - 

418 

246 

176 

307 

212 

1359 

161 

239 

131 

531 - 

Fréquences relatives 

mâles 

45,93 

43,90 

47,73 

43,65 

56,60 

46,95 

54,66 

54,39 

47,33 

52,73 

femelles 

54,07 

56,lO 

52,27 

56,35 

43,40 

53,05 

4534 

45,61 

52,67 

47,27 

! 
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Longueur 
standard Poids 

("1 (€9 

TAB"L.EAU VII. 1. 

Alestes inncrolepidottis : nombre d'œufs présEnts .dans les ovaires , 

(+ : Albaret: comm. pers.). 

192 

200 

214 + 
217 + 
219 

249 + 
254 

25 5 

260 

300 

145 

151 

179 

180 

202 

352 

363 

386 

410 

582 

R.G.S. 
( vil 1 

16,OO 

22,12 

13.22 

14,21 

13,36 

19,52 

10,56 

16,52 

22,75 

14,36 

Nombre 
d'œufs 

23.000 

23.300 

27.200 

33.400 

3 1.600 

80.300 

50.000 

58.300 

100.000 

100.000 

c 
i 



-. ... . __  

Relation L - P 
recalculée 

io2 P = 3 10:: L-4,649 

log P = 3 log L-4,680 

log P = 3 log L-J,692 

I 

I 
2,244 4 

Condition 

w 
h) 

2,087 I 
2,031 

TABLEAU VIII, 

Alzstrs iizacl-olrpidolzis .- relation L-P. Nombre de couples (li), coefficient de corrilation (r), 
valeur absolue du paramètre de Student-Fisher ci1 comparant la pent,e calcul& à 3 (t). 

0,997 

0,994 

0,995 

0,999 

0,999 

l ~ i t e i - ~ a l  le 
de tailles I 1 iidividus Relation L - P 

2,41 

1,09 

2,36 

4 5 3  

6,G5 

23 - 89 

90 - 230 

90 - 308 

23 - 230 

23 - 308 

JCU~ICS iog P = 3,073 log L-4,775 64 

Mâles log P = 2,970 lug L-4,614 142 

Femelles log P E 2,943 log L-4,565 151 

Jeunes + niciles log P = 2,958 log L-4,595 206 

Jeunes i- femelles log P = 2,940 log L-4,554 315 
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I 
TABLEAU IX. 

Alesfes macrolkpidotus : croissance en étang. + : donné.es 'C.T.F.T. 

Date de contrôle 

Janvier 1977 

Avril 1977 

Juil.let 1977 

-!- Juillet 1971 

+ Décembre 1971 

+ Février 1973 

+ Février 1974 

+ Août 1974 

-+ Mai 1975 

+ Fkvrier 1977 

+ Avril 1977 

+ Décembre 1977 

+ Octobre 1978 

I . . . . . . . . . . . . . .. . , . . . . . . . . . . . . . , .. . . , , . . 

-' i 
40 

97 
105 c .  

-..I 

.:#. 

9 .- 
, . . . , . .. .. . .. . .,. .. . 

107 

140 

240 

249 

25 1 

252 

263 

264 

278 

280 

.. . 


